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RÉDACTEUR EN CHEF: LE DR J.-I. DESROCHES.

SECRILTAIRE DE LA RÉDACTION : LE DR L.-E. FORTIER.

9i> Ce journal ne paraitra pas en Septembre prochain. Nous
publierons un numéro double vers le 10 Octobre avec le compte rendu
des travaux du Congrès d'hygiène qui se tiendra à Montréal le 2->
Septembre.

CONGRÈS D'HYGIÈNE A MONTREAL

Comme nous l'avons déjà annoncé dans ce journal, c'est à Mont-
réal que se tiendra, le 25 septembre prochain, le Conglrès annuel
de l' " Association américaine d'hygiène publique. C'est la pre-
mière fois qu'il est donné à la province de Québec de coIînpter les
savants canadiens adonnés à l'étude de la science de l'hygiène,
soucieux de faire ouvre patriotique en consacrant leurs intelligents
loisirs à suivre les progrès de la science sanitaire, à vulgarises ses
connaissances autour d'eux. Nous avons la conviction que cette
réunion de savants qu'anime une passion commune, exercera un
courant d'idées qui s'imposent, signalant, ici une réforme néces-
saire, là une modification importante dans l'enseignement, ailleurs
une mesure féconde en résultats pratiques.

Les membres de cette Association sont des travailleurs qui réu-
nissent patiemment les éléments de travaux qu'ils transmettent à
ce congrès annuel et qui forment un fort volume rempli de choses
intéressantes concernant la santé individuelle et publique.

Déjà un bon nombre des nôtres nous ont exprimé leur inten-
tion de prendre une part active en présentant des travaux.



Voici la liste (les officiers pour l'année 1893-94 -
Présidenit: Mv. le Dr E. p. Lachap)elle, Montréal; ler vice-préisi-

det: H. le Dr Carmnona Y Výalle, MVexico ; 2e vice-président:.
le Dr N\T. XfeCornack, Bowliing Green, iKy. ; Secrétaire, M1. le Dr
Jrwin, A. \\atsun, Concord N,. fi. ; trêsoiler: Mf. le Dr D. 1-olton,
Battlebowv Vt.

Les comités spéciaux sont les suivants:
1. Sur la pollution de l'eau; 2. Sur La manière de disposer des

d1t'chlets, etc. , 3. Sur les maladies des animaux eit la nourriture ani-
niale ; 4. Sur la nomi-enclature des maladies et la forme des statis-
tiques; 5. Sur les il culations protectrices dans les maladies infec-
tieuises; 6. Sur la législation sanitaire nationale ; 7. Sur la cause et
la proffhylaxie (le la diplhtéie ; 8. Sur la cauqe et la pr.évention de
la mortalité infantile ; '.. Sur la restriction et la prévention de la
tuberculose ; 10. Sur l'hygiène des chars des voies ferréecs; 11. Sur
l'édLucaýtioni de la jeunesse dans les éléments de l'hygiène ; 12. Sur
la destruction des déchets àt dlomicile, etc. ; 13. Sur la désinfection
des logenients après les maladies in)fectieuse-s; 14. Sur l'ins-pection
des enifanits d'école en rapport avec la vue ; ... 15 Comnité inter-
nationial pour prévenir la dissè[nination de la fièvre jaune

Comité local d'arrangements :-Pour tous renseicnernezts s'a-
dresser au Dr Ez,~ar Pelletier, 76 St-Gabriel, Montréal, ou aut Dr
J. 1. Desrochies, 12027 Bureau de Poste., IMontréal.

Lecii~giéa 'zrnstu

Président hionoraire: son honneur le M.tire de Montréal ; vice-
président honoraire:- Sir Donald Sinith; Président: M. le Dr 1R.
Crail(; Secrétaire : M. le Dr B. Pelletier ; MM. les Di's W. H{.
iln ston, président du comité, de finance, J. P. Rottot, président

du comité des atdIiLsioi.q, F. W. Campbell, président du comlité d'ex-
cursion Ci la Quarantaine (le la Grosse, île M. H1. R. Gray, prézi-
dent du comnité pour les arrangements à~ prendre avec les coinpa-
gunies de chemin de ftr et navigation..., M. C. Beausoleil, prési-
dent du Conýeil d'hygiènie de M21M. les Drs L. Catellier,
mnembre du Conseil provincial d'hiygiène, T. G. lloddick, directeur
dut 3'1E.DIcL JOURNAL, A. Lanii-rclie, directeur de L'UNIOŽ~MD-
CALE DU CANADA, J. 1. Desroches, directeur du L J-oiÙR>N7AL D'HIYGIÈ~NE
rOP"UL.AýiiIE, L. Labergce, Médecin municipal de Montréal, J. A.
1}'eau-tdry, piésident du comité de publication, A. 'Méthot, membre
ati Conseil provincial d'h.ygiène.

MNIIS 1-tONURAIIRE.-M. le Dr P. 1-1. l3ryce, secrétaire da
Conseil d'hygiène de lit province d'Ontario ; M. le Dr A. P. R>,e, 1,
secrétaire du Conseil d'hygiène de la province de la Noiuvelle-
Ecosse ; H. le Dr G. B. Goulthard, secrétaire du Conseil dlyin
de la province du Nouveau-Bruuswvick; M. le Dr B. M. Wood,



secrétaire du Conseil d'hyg-iènlte de la province du Manitoba; M. lo
Dr Davie, officier de santé de la CJlo!nbie Anglaise.

Coixités spéciauix

COMITÉ DE F[ÂC.M.le Dr W. Hf. ingysto a, président, Mf
le Dr R. Craikz, Cj. P. I-Iébert, R. B. Angiuq, WTolférston Tliomaq,
L. J. Forget et l'Honorable R. Tliibeaudeaui.

COMITÉ D'DIsOS-.le Dr J. P. Ebttot, président, Ml. iH.
R. Gray, MIM. les Drs Bell, A. Larnarche, J. M. Beausoleil, Jitimes
Stiiart, J. I. DJesrochies, L. Catellier, Rl. F. Rtttaù, L. J. V. Cie-
rouix, H1. Roy, M.H. les ingénieurs, J. B. Vanier, J. E. Doré et M.
le prof. Bovey.

COMITÉ DE PUBLICATION.-Mf. le Dr J. A. Beaudry, président,
M11. les Drs W. Jolinston, Ls Laberge, J. A. U. Beaudry et Ste-
venison.

COMITÉ DEC SON-.le Dr F. W. Ckampbell, président et
MMH. les Drs J. A. Bckwdry et Ls Laberge.

AI. H1. R. Gray a été' chargé par le comité général d'obtenir des
compagnies de chierins de fer et de navigation des arrangyements
spéciaux pour le transport des membres du Congrès.

Voici uine liste d'un certain nombre de travaux destinés au
Congrès
Mf. le Dr E. P. Lachapelle, de Montréal: Discours de Bienvenuie.
M. le Dr Gauvreati, de Quéêbec: Culture et rêcolt-. aseptique de la

lymphe vaccinale.
M. le Dr Catellier, de Québec: Différents modes de calculer la

taxe de l'eau et leurs rapports avec l'hygiène domestique.
MMI. les Drs Simards et Fortier, de Québec: Considérations sur

l'alimentation des enfants du premier âge en dehors de l'alimen-
tation au Sc-in.

M. le Dr Adami, de Montréal: 1. travail-la difficulté de recon-
na'tre exactement le bacille pathogénique.
2e travail: le bacille pyocyaneus comme une cause de la mor-
talité infantile.

M. le Dr INfontizambert: applications quarantenaires avec illus-
trations.

M. le Dr S. Gauthier, d'Upton: Importance de l'enseignement de
l'hygiène dans les écolep.

Mf. le Dr Brennan, de Montréal: le travail: Un plaidoyer en
faveur de la vaccination aseptique.
2e. travail : L'hygiène scolaire.

21. le Dr O'Donnell, de WViniiipeg,: le climat et ses effets sur la
tuberculose,
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.X. le Dr Jfmes Patterson, du Wiîîînippg: I{ ygièbne des wagons de
cheiens de fer.0
M. lu Pr Bessiey, (le liiroiito : Le danger de la viande comme une

>mliue dle mnaladies et la nécessité d'une prompte inspection -ani-

M. le Pr Ls L&tbemg of MrontréalI: Pî'ogiés de l'hygiène àm Aont-

M. lý lPr E. Pelletier, de, Montréal: la syphilis et l'hy Yiùne.
M. Ie Pr J. A. EMxîu<lry, de Montréal :Lus ciimeitières.
M. lu D r A. A. (10cur deMuîta La myopie dans ses rap-

i ris avu1,11mi è ne scolai ro'.
M. le lDr L'. E. Portier, de0 Montréal :la dur3e phiysiologi-lue du

trava'd ili vsi' jue ut intellectuel.
M. le Dr V. Jî,hnisfon, de Monltréali Sur l'eau potable.

Mle Dr luttta, de Mâotitréal :S tir l'eau. potable.
M1. le Dr .1. I. DUýroclies, de Mnra:L'hyg-iènef dans l'6lucation,

M. Richard P. Fl1iugic, de MotitréaLl :La veufi!atio i mécini1 lue.
MU. l"raiîk T. Smith, d'O.tawa: l'air et l'eau de nos Colon,.
Mv. Biîtdili, do M1outr&îI: Les é totts de Moutré,d.
Ml. D)avis, de iMonitréal: De l'aquiiedutc de Montréal.
M. (2h. A. de>dgett, du T: Les épi,16mies du di2htéî'ie d inas

les dibtîjects r-urauix.
M. I (ler,d Moutreal :Ventilation des écules.

M.J. Enifle, \anier, dIe Mon tréal:..
M. Alan &aDu~ld Toronto.

NKous oînea.oii; ici des nomns qui ue nous viennent pas à la mné-
moi re.

L'aîuglais, le franc uiS et l'espagnÀ seront les langues otlicielle'l
a ce Cog 2s epuins.ILîut, par delférence pour t;oi hôtes, dont la
lipart ne cumnpretll>euIt quie l'anglaiB, il serait désirauule que tois

leýi travaux fus:set igé ou traduits en anglais.

De3s arrangements ont tépris avec quelques uns des princi-
paux hlôtels de Montréal.

Le \Yn~rcharge 83.00 par jour.
Le St- Lawvreice Hall, .82.50 par jouir.
Le Queens Hotel, 82.50 et S3.00 par jour.
Le B Hmoillotel, $2" 50 et $ i.OU.
HôtelU R)ichielieil, S52.50 et $3.uO.

Le Congrf1ès, comme nous l'avons déjà aninoncé, durera trois jours
du 25 au 28 septembre. Le 2$ à 3 heures P. M. les membres du



Congrès laisseront 11ontréal p-'ur la G rosse Ile, Sè ition Jo QIaIî
tai ne dlans la pro~vin'oe de Q iit-b »e et reviendront à Mn.'alle :),I
ait matin. Les excursionnistes 1'rêeoi qulIe ere a
Q uébec.

Les législtuires d'Ottawa, de Qatéhec, le Conseil dlo Ville (le
Montréal prennent intérêt, à ce Conîgrès et ont proiii leur appti

Enfin lat science de l'hygiène est une ce ivre patriolti lue :elle
vent la santé de tous ; elle rapproclmý ceuzc (lut)'g'rue éae
et lit sympatlhie mutuielle qui niait d, rapports puiis fré liients fait
lentement et cÛreinent son oeuivre,.

UNE CURE EN OMNIBUS
Par HÎENNRI DE- PARmVîwLE (1)

Il est toujouirs bon de se défier dles ;>îio totte f.titos; il en
est beaucoup qui ont besoin d'être revisées. Il est entendu, par
exemple, que, lorsqu'on se promrène cen voiture, 011 lne fait a1,101u1
exercice. Quan-i on demande à quelqu'un : Un hoinmeo q-li va et,
omnibuls de la Madeleine à la B3 tstille et de la Bastille à la Mmîdtce-
leine, du matinî aut soir, pren 1-il (le l'exercice ? o1 lie mnquera
pas de répondre invariablement piar la négative. Cet hommnne i'a
pas marché, il s'est tenu tranquiille, il s'est immobilisé; quel
exercice aurait-il fait? Eh bien, il a fait de l'e!xercit;e tout de
méme; essayez et vous serez rompuis. Nous connaissons tit valé-
tudinaire qui a entrcprii une cure de voiture, de wagon et d'oin-
nibtîs et il gaagne touts les jours de lat force. Où lui a row
d'aller en tramway de Saint-Cloud aut L,)uvre et réciprio.iulementi
parce que la ligne est détestable et que les voitures font des subre-
sj.uts répétés, il se trouve fort bien dû, ce ré' giine; il fait le tour de
Paris en chemin de fer de ceinture, par-le que les freins à l'air,
mal maniés par les mé-caniciens> arrêtent brusquement et font -à
son1 corps des chocs violents. Plus le train est mal conduit et
mieux il se porte. Mais ce qu'il préfère, et ce qui vaut mieux
encore, c'est la vieille carriole des paysans q ni le secoue des pieds

lat tête et le ballote dans tous les scus. Après une demi-j nîtrîlé
de carriole, lat fati -rie est extrême, on n'en peut plus et l'on dort
bon gré mal gré. On ne met pas un pied devant l'autre, et cepecný
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dant on est brisé comme après deux heures d'un exercice violent.
La cure par la carriole, la gymnastique de carriole, mais c'est tout
pûissant pour les affaiblis 1 C'est même trop puissant quelquefois.

On comprend, sans qu'il soit besoin de beaucoup insister, que
notre corps lorsqu'il est secoué, soumis à des trépidations conti-
nuellei est bien obligé de faire de l'exercice bon gré mal gré ; tous
les muscles réagissent inconsciemment, tous nos organes en éprou-
vent le contre-coup; tout remue et entre en action. Evidemment
ce n'est pas là de la gymnastique grand genre et il ne faudrait pas
s'en contenter, mais c'est déjà quelque chose que de prendre de
l'exercice sans qu'on s'en doute, et pour les faibles et les vieillards,
c'est beaucoup.

Les chemins de fer ont fait beaucoup de bien à certains ma-
lades. Si les voyages forment la jeunesse ils donnent des forces
aux adultes et aux vieillards. Ils rendent l'homme plus fort et
plus résistant. On ne croirait pas aisément qu'un long parcours
en chemin de fer est souvent salutaire. On se plaint d'être brisé
après une journée de locomotion en wagon. C'est précisément la
preuve que l'on a fait de l'exercice. Qui n'a pas observé que l'on
a souvent faim en wagon bien plus que chez soi? Le chemin de
fer hâte la digestion. Les trépidations brassent le bol alimentaire
et activent les combustions. Certaines affections de l'estomac et
des intestins s'améliorent en chemin de fer. C'est pour cela que

FEUILLETON

Trois imialheirs à la lois

Ceci est une histoire simple et vraie, et navrante.
C'est un père de famille qui vient de me la raconter:
" Ma femme, ce matin-là, fatiguée par une nuit de bal d'où nous

étions rentrés à l'aube, élormait encore à l'heure où d'ordinaire elle
avait donné au bébé son bain quotidien; moi, il y avait beau
temps que j'étais levé. J'étais enfermé dans mon cabinet, lisant
d'un oeil et suivant de l'autre l'enfant qui marchait à quatre pattes
et s'abattait sur le tapis sourd. Je l'avais enlevée de son berceau
où elle chantait sur des tons que l'Albani ne connatt plus. L'opéra
qu'elle disait n'aurait été reconnu ni par Gaillard ni .ar Audran,
la petite chantait à bon cœur mieux que tous les premiers prix du
Conservatoire. Seulement, elle aurait réveillé la maman, qui avait
huoin de repos.



l'on conseille quelquefois aux malades d'aller habiter loin du centre,
près d'une station, pour les obliger -à soumettre leurs corps aux
mouvements irréguliers d'un wagon ou d'une voiture.

Le transport dans un véhicule peut remplacer la marche ; des
piétons sourient quand ils rencontrent un voisin qui pour se faire
du bien, s'en va tranquillement dans sa voiture et disent: " Co
n'est pas le moyen de reprendre des forces"; ceux-là raisonnent
et parlent mal. Il vaudrait mieux marcher assurément, mais
quand ce n'est pas possible, le déplacement en voiture produit en
petit l'effet de la marche. La chimie physiologique confirme l'exac-
titude de ces vues. Les urines deviennent fortement acides après
les grands trajets de chemins de fer par l'augmentation des pro-
duits de la combustion, tout comme après de longues marches.
On pent dire que les trépidations des wagons ou des voitures
activent la désassimilation, la circulation et déterminent une exa-
gération des phénomènes vitaux. Il y a brassage général, nassage
des c:-ganes nt des tissus. Ces e[fets curatifs sont certains, et il
suffit d'ouvrir les yeux pour s'en apercevoir.

Il ne faut donc pas répéter que celui qui se promene en voi-
ture ne prend pas d'exercice. Et si l'on conserve quelque doute
après ce que nous venons de di,-, prière de solliciter une petite
place sur la bo.nquette d'une carriole ou sur un caisson d'artillerie.
La conviction viendra.

Il était déjà tard, et plus d'une fois j'avais songé à tirer du
sommeil ma femme, la nonchalente. J'entrais dans sa chambre
d'un pied libre, mais l je n'osais plus. C'eut été pitié, parole !

Alors je sortais de la chambre sans effrayer les songes, sans
dénouer ce fils mystérieux qui relie pendant le sommeil avec les
êtres d'au delà. Et je revenais amuser le Bébé, lui ramassant sa
poupée sans bras, ses autres joujoux, lui parlant de ma voix la
plus douce, l'empêchant surtout de pleurer. Je la faisais sauter
sur mon pied, en lui disant: Au pas, petit trot, grand trot, à la
course. Comme elle riait d'un bon cœur, et aux éclats, de sa chère
petite voix de soprano, quand, après avoir'du bout du doigt touché
tous ses traits en disant: Menton fourchu, bouche d'argent, nez
cancan, joue rôtie, gros oeil, sourcillon, j'ajoutais, en frappant lég.è-
rement de la main son beau front: Cogne la caboche ! Je lui ai
donné tous les noms ! Mon loup blanc, la petite chatte, la belle
coquine, le rat doré, la vieille cauaille, la loutre à papa, mon choq
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HYGIENE ET MEDECINE
Des secours A (dIonnI1er aux nioyés

Lus récentes communications de M. Laborde à l'Académie de
médecine, l-s différents travaux qui ont paru sur la question, ont
beaucoup changé la formule de la conduite à tenir dans la manière
de porter secours aux noyés. Il y a aujourd'hui une succession de
mantvuvres qui demandent toutes à être faites en leur moment, et
à être connues. Aussi nous empressons-nous de reproduire la
notice rédigée par le docteur Mareschal dans le journal de Mféde-
cine pratiqe et destinée aux régiments de pontonniers, c'est une
question que tout le monde doit connattre.

Aussitôt que le noyé sera retiré de l'eau:
I. Après avoir étendu le corps sur le dos en laissant la tête

ba.sse, dégagé le cou en enlevant ou coupant le col et la cravate,
écarté les mâchoire.s et fait maintenir cet écartement par un aide;
enfin, débarrassé rapidement la gorge des mucosités qui peuvent
l'obstruer, on pratiquera immédiatement le " procédé de la langue"
de la facon suivante

" L'opérateur saisissant solidement le corps de la langue entre
le pouce et l'index, avec un mouchoir ou un linge quelconque et
même au besoin avec les doigts nus, exerce sur elle, quinze fois

par minute, de fortes tractions rythmées suivies de relâchement.
Il est indispensable qu'il se rende bien compte que ces trac-

d'argent, - toutes ces innocentes bêtisses et ces divines injures
que nous adressons aux petits enfants, - je ne m'en suis pas fait
fautes, va!

Elle n'avait jamais été ni si belle, ni si gaie.
Comme étreindre et baiser sont l'expression la plus souveraine

de l'amour, j'étreignais et baisais ce petit visage doux et chaud, net
à croquer, fait de lait et de roses. Et l'heure passait, coulait. Si
mon bureau m'invite, le bonheur me retient: au diable les affaires !

" Mais voici que la maman s'éveilla. Je l'entendis appeler de sa
voix la plus tratnante: Titite ! C'était le signat du vacarme. . .

"Les enfants avaient quitté la chambre pour permettre à leur
mère de se lever et transporter leur gaieté bruyante dans mon
cabinet, où je les avais suivis. La servahte avait monté le petit
bain de ferblanc peinturluré, d'où s'échappait de la buée et qui ne
contenait encore que de l'eau bouillanie pour la toilette du bébé,
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tions agissent sur la racine iêmne de ha langue et non seulement
sur la pointe.

" Tout à fait au début, pendant les deux ou trois premières
tractions, il sera utile d'introduire l'index do l'autre main dans
l'arrière-gorge, de façon à provoquer le vo'missemnent.

En même temps, deux aides pratiquent la respiration artifi-
cielle, en opérant simultanément des pressions rythmées et éner-
giques l'un sur les deux côtés de la poitrine, concentriquenont,
l'autre sur le ventre de bas en liant. Ces pressions sont faites
quinze fois par minutes et suivies chaque fois d'un relâ'ihement
brusque et simultané.

L'opérateur qui agit sur la laugne prononce le commandement :
Un ! au moment o il opère la traction, et le coninanaement :
Deux ! lorsqu'il fait rentrer la langue dans la bouche. Les pressions
sur la poitrine et le ventre doivent coïneider avec le commande-
ment: Deux ! et leur cessation avec le commandement : Un 1 "

Ces soins immédiats doivent être appliqués durant au moins
quinze minutes, pendant lesquelles on fait, dans la limite des
moyens dont on dispose, frictionner et réchauffer le patient.

Il faut ensuite :

Il. Transporter rapidement le noyé au poste de secours ou
dans un abri proche et bien aéré ; le déshabiller, l'essuyer, l'enve-
lopper avec un peignoir de flanelle et le coucher sur un lit en lais-

car on avait l'habitude, que je déplorerai toujours, de la laver à
l'eau chaude. L'éponge, le savon, l'essuie-main, le peigne minus-
cule et la brossette de poils de chameau, ces instruments de slip-
plice pour tous les enfants, étaient hi tout prêts. On va baigner
Mademoiselle, et je vais la revoir battre l'eau de ses chères nie-
nottes et inonder sa mère, qui se récriera, mais laissera faire, et
mordre l'éponge et lancer des cris joyeux. Comme j'ai hâte d'as-
sister au bain de mon adorable tyran

" A cette minute-là, il n'y avait sous le soleil personne qui f&t
plus heureux que moi. Ce n'était ni un pacha â trois queues, ni
un sultan et ses sultanes, ni un roi, ni un millionnaire qui m'au-
raient fait envie. J'étais gorgé de tous les plaisirs vrais: une
femme jeune, bonne, intelligente, belle, des enfants ravissants,
pleins de santé, mon existence à l'abri du bŽsoin et celle des miens
protégée par... les meilleures assurances; peu d'amis, mais de so,
lides, et pas un ennemi, C'était moi qui fallait envier I



ant la tète basse. Si le retour de la respiration ne s'est pas pro-
duit, on emploie alors le procédé s4uivant dit "l procédé de Syl-
vestre " pour la respiration artificielle.

" Après avoir fait saillir la poitrine en passant sous les reins des
vêtements roulés ou un cousssn; les mâchoires étant écartées et la
langue maintenue, autant que possible, hors de la bouche, par un
aide placé à califourchon au niveau du ventre du patient, l'opéra-
teur, agenouillé à la tête du noyé, fait ployer les avant-bras, saisit
les coudes et les appuie fortement sur les parois de la poitrine
(premier temps); les en écarte horizontalement, de façon que
chacun d'eux forme un angle droit avec le corps (deuxième temps;
les enlève verticalement en avanu de la tête (troisième temps)
puis, les rabat directement sur la poitrine (premier temps). La
même manoeuvre est répétée quinze fois par minute, pendant dix
minutes,

" III. Ensuite, on emploiera de nouveau, pendant quinze mi-
nutes, le procédé de la langue, combiné avec celui de la respiration
artificielle, ainsi qu'il est dit ait paragraphe I. On alternera ainsi
les deux méthodes pendant une heure au moins.

" IV. Simultanément, il est utile que d'autres aides soient occu-
pés à rappeler la circulation et la chaleur par les moyens suivants :

" Frictions sur tout le corps, la plante des pieds, la paume des
mains avec des gants de crin, des frottoirs de laine, des linges

" Oui, à cet instant-là, mais pas une minute après
Ne t'étonne pas si j'ai déjà, à tiente ans, la patte d'oie et les

cheveux poivre et sel: mon grand ressort est brisé. Je traîne
l'existence, je ne la vit plus. Tiens, prends ma main frémissante,
mets la tienne sur mon cœur et voit s'il bat ; regarde-moi: je dois
être pâle, il me semble que tout mon sang se retire, et je pleure
encore après cinq ans une enfant que les peintres eussent pris
pour modèle, le vivant portrait de sa mère, belle comme celle-ci...
alors, et robuste comme moi... à cet époque !... Oh! maintenant,
nous sommes bien changés! T'ai-je dit qu'elle n'avait pas encore
son an ? T'ai-je énuméré tout ce que j'attendais de cet intelligence
quand elle serait mûre, de ce cœur qui aurait été nécessairement
bon, il me semble ?

Je l'ai tuée en l'adorant!
Imprudent que j'étais! Je la portais à sa mère au bout de mes

iras, par-desus ma tête, ce qui l'égayait toujours et entretenait



chauds, etc. ; massage et pétrissag'Y des membres, flagellations avec
paquets d'orties, bassinoire ou cruchons remplis d'eau chaude pro-
mené sur tout le corps, fer à repasser, briques ou cailloux chauf'és,
en prenant la précaution de ne pas produire de biûlures. Si le
noyé fait des efforts pour respirer, passez rapidement sous le nez
o0u devant la bouche une petite éponge ou un petit linge imbibé
d'ammoniaque; s'il a des envies de vomir, introduire le doigt au
fond de la gorge. Il ne faut pas lui donner à boire avant qu'il ait
repris ses senq, mais on peut, en vue de le ranimer, introduire
dans la bouche quelques gouttes d'eau-de-vie, de vinaigre, d'alcool
camphré, etc."

On se rappollera qu'il faut toujours secourir un noyé et insister
longtemps. Si la submersion a duré cinq minutes c, iéussit
presque toujours ; on a sauvé des noyés après plus d'une demi-
heure de submersion.

Faiut-il n[l1iager froid ou chaud

La température des mets et boissons que nous consommons
souvent à des intérvalles très rapprochés marque fréquemment des
différences énormes ; par exemple, il n'est pas rare de constater un
écart de 50 degrés dans un repas froid suivi d'une tasse de café
chaud. Evidemment pareilles variations sont nuisibles. Il est bien
vrai que, tandis que chez l'enfant un faible écart dans la tempé-
rature des aliments et dans celle du corps (38 degrés) sufit à trou-

son petit rire perlé dont j'étais fou. Je ne regardais pas à mes
pieds: mon pied s'accrocha dans le tapis, je trébuche, et mon blond
fardeau m'échappe et tombe dans la baignoire fumante...

La chambre nuptiale où nous nous étions tant aimés était,
trois jours après, convertie en chambre funéraire. Je fus fort, mais
je le suis moins de jour en jour. J'ai ce souvenir ancré dans l'tme.
Le meilleur de ma vie est passé. La catastrophe a été double: ma
femme est folle !

" De voir ce berceau vide qui ne sera plus habité, j'emporte
chaque matin de la tristesse pour ma journée.

" Les funérailles ont té bien simples : j'ai pria deux amis qui
m'ont aidé à remplir les formalités de la loi, nous sommes passés
par l'église, et j'ai vu, l'oil sec, le fossoyeur briser de sa pelle mon
dernier lien terrestre avec cet ange, mais non pas mon dernier
souvenir, non pas ma dernière espérance. 11 me tarde d'aller
rejoindre ma chère victime.
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bler la digestion ou d'autres fonctions, l'adulte semble pouvoir
supporter des diffl'rences allant de 7 à 55 degrés et même davan-
tage. Mais, souvent peu à peu de pareilles habitudes entralnent
de tristes conséquences, telles que le catarrhe de l'estomac, des
abcès à cet organe, l'hémorrhagie des muqueuses, des affections
dentaires, etc.

L'expérience a démontré qu'il importe de régler autant que pos-
sible la température des mets et boissons sur la température du
corps qui est de 38 degrés. Cette règle, du moins pour ce qui con-
cerne les enfants, ne souffre pas d'exception.

Brûlures au plosphore

Il arrive souvent qu'on se brûle le bout des doigt en allumant
une allumette, et fréquemment cette petite plaie s'envenime et
elle devient presque inguérissable. La science a trouvé le moyen
de neutraliser la petite quantité de phosphore qui rest dans la
brûlure, en y appliquant l'eau salée, c'est-à-dire le chlorure de
sodium. Il suffira donc, quand on sera brûlé avec une allumette,
de plonger les doigts dans l'eau salée, pour éloigner immédiatement
tout danger.

LÀ tabac

Le Good Healh remarque que malgré les incessants efforts des

cMa femme n'a pas eu une larme ni un sourire depuis cinq ans.
Sa folie est douce et sa manie touchante: sa manie, c'est de ba-
lancer le berceau. Nous ne l'avons pas enlevé de la chambre : il
est toujours près de notre lit, défait, avec les mêmes couvertures,
que le temps a jaunies et salies, mais que la mère ne veut pas que
l'on change. Elle se tient des heures entières auprès, et berce en
imagination l'enfant qu'elle a perdue. Elle est une ombre aujour-
d'hui, ombre vaillante, il est vrai, tout le jour aux travaux d'ai-
guille et de crochet, mais silencieuse, faisant la maison plus grande.

Je l'aime toujours, comme j'aime mes enfants ; mais ceux-ci
vont à l'école, les affaires me réclament de plus en plus, et la folie
a jeté son sang dans le plus doux intérieur qu'il y eût, abrité qu'il
était contre la tempête et achaudi par l'affection. Ma femme, du
reste, n'en a pas beaucoup à vivre de ced années désoleillées, qui
lui sont une nuit perpétuelle ; elle est prise de la poitrine. Je prie
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Ligues formées contre son usage, le tabac prend chaque jour une
exrension plus grande. En Amérique notamment sa consommation
excède celle da pain et le sel tient seul contre lui, le record de la
consommation.

Les fumeurs de chaque nation ne ressentent pas les mêmes
effets. Le tabac rend les Français plus gais, et les Espagnols plus
graves ; il confirme les Allemands dans leurs tendances à la philo-
sophie spéculative, il fanatise les Musulmans; il donne aux Hol-
landais le calme et la sénérité dont ils ne se départissent jamais.

S'il favorise les qualités brillantes de l'esprit, il nuit au dévelop-
peinent des forces physiques. S'il est ami du rêveur, du poète, de
l'écrivain, il est l'ennemi caché de tous ceux qui, par leur travail
manuel, ont un absolu besoin d'une endurance rationnelle.

Si les défenseurs du tabac trouvent que la nicotine constitue un
excellent gernilcide, ces détracteurs par contre déclare que c'est un
des plus pernicieux agents de la tuberculose et que la nicotine par
sa circulation rapide dans nos tissus, s'assimile promptement et
nous empoisonne en un temps plus ou moins long, suivant la force
de notre tempérament.

Et maintenant ami lecteur, si vous avez cette mauvaise habi-
tude, que beaucoup d'entre vous out communiqué à leurs femmes,
vous continuerez certainement à fumer de compagnie. Sans être
de parti pris dans le camp des défenseurs ou dans celui des détrac-
teur3, nous vous dirons seulement " Usez, n'abusez pas.

Dieu tous les jours qu'il nous la laisse au moins jusqu'à ce que
notre famille soit élevée.

" J'ai beaucoup souffert. Q.and j'aurai un ennemi, je lui sou-
Iaiterai mon aventure. Si je n'avais pas foi en un au delà meil-
leur, je n'aurais pas consenti à pleurer tous les jours cette jeune
vie que j'avais tirée des profondeurs du néant et que j'ai replongée
dans ce grand inconnu."

Mon ami s'arrêta, pleurant.

J'ai, moi aussi, un bébé de dix mois.
Et comme je le faisais sauter dans mes bras, un peu haut peut-

être, le père éperdu me cria :
- Pour l'amour de Dieu, de ta femme et de tout ce que tu

chéris en ce monde, de grâce, cesse ce jeu! On croit qu'il n'y a
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Foot-ball

A différentes reprises, les journaux anglais de médecine ont
attiré l'attention sur les dangers du jeu de foot.ball. Le Medical
Becord, de New-York, signale à son tour les nombreux accidents
du fool-li observés en Anérique depuis quelques mois. On a eu
à enregistrer cinq cas de mort, dont deux dus à des luxations de
la colonne vertébrale. De plus, il s'est produit plus de cent acci-
dents graves (fractures, luxations, etc.)

Notre confrère insiste pour qte les chefs d'institution réagissent
contre l'entraînement qui attire les jeunes gens à ce jeu : il pousse
un véritable cri d'alarme.

Lait crt et lait. bouilli

M. Crolas fait connaître à la Société des Sciences médicales de
Lyon, certaines modifications que fait subir au lait l'ébullition.

Les recherches de M. Crolas ont été faites sur le lait de vache
provenant d'une ferme du département l'Isère ; et il résulte des
analyses soigneuses faites comparativement avant et après l'ébul-
lition que

1° L'ébullition enlève au lait une petite quantité de beurre
entraîné par l'albumine au moment de la coagulation par la cia-
leur, quantité que l'on retrouve, du reste, dans la pellicule qui se
forme sur le lait bouilli et refroidi

pas de danger, on se sent fort, on ne doute de rien, et une misé-
rable cheville de soulier, un brin de fil, le plus bête accident vous
tue à jamais un chérubin ! Pas de gymnastique inutile pour ces
petits êtres, m'entends-tu bien ?

J'ai entendu et compris: j'ai cessé dès lors de faire tournoyver
mon enfant au-dessus de mes épaules.

A. LUSGNAN.

Il ne faut jamais sevrer les enfants pendant l'été, quelque soit
leur àge.

Dans les fortes chaleurs, et au moment de la poussée d'une dent,
il ne faut faire ellectuer de long voyages aux enfants, surtout pen-
dant le jour. Les voyages de nuit les fatiguent moins, et on est
soi-même moins accablé.



20 L'ébullition n'a aucune action sur la caséine et la lactose
ces principes subsistent tels qu'avant l'ébullition ;

30 L'ébullition augmente la quantité de phosphates solubles
ce qui semble indiquer que le lait bouilli contient une plus grande
quantité d'aci'le phosphorique immédiatement assimiliable.

De toutes ses recherches, M. Crulas se trouve done autorisé à
conclure que le lait bouilli est au moins équivalent comme pro-
duit alimentaire, sinon supérieur, au lait non bouilli.-Abeille
2nédicale.

Tra iteiieit de Palopécie

Suivant Lassar, un traitement très bon, à condition d'être con-
tinué avec persévérance, au moins pendant deux mois, malgré
l'amélioration, est le suivant:

Chaque jour: 1. On frictionne vigoureusement la tête pendant
i d'heure avec du savon goudronneux ou glycériné; 2. on pratique
des affusions, d'abord chaudes, puis froides; 3. on fait une lotin
avec une liqueur de sublimé à 2 pour 1000 ; 4. on essuie le cuir
chevelu et on le frictionne avec une solution alcoolique de naph-
tol à ý- 020 ; 5. enfin, on termine en répandant sur la tête 25
granmes d'huile phéniquée ou salycilique à 2 020.

Farine lactée Nestl1é

Cette farine, employée pour les enfants, les vieillards et les con-
valescents, contient :

Sucre et sucre de lait . 40
-Matières grasses. ...... 5
Protëine, environ ...... 15
Dextrine et amidon. .... 30

Lotion pouir la peau

Voici une recette que l'on dit vraiment bonne pour blanchir la
peau:

Extrayez le jus d'un gros concombre ; filtrez dans un plat de
terre. Cela doit produire trois cuillerées à bouche. Ajoutez-y deux
cuillerées d'eau de Cologne. Versez le mélange dans une bouteille
d'un quart de litre ; remplissez presque d'eau de fleur de sureau
un autre bouteille qui tient un demi-litre ; ajoutez-y 15 grammes
de teinture de benjoin. Laissez reposer pendant trois heures eu



Passez dans une grande bouteille avec de l'tau de fleur de sureau
et reuez bien. Cette lotion se cga-rde Pftrfaitemeut. Elle empêche
lu~s rides Prémnaturées.

(L- cence 1~tqe.

HYGIENE THERAPEUTIQUE
YIal dle bright eliroiiqu(lle

inEl'eti.în Ifzic,.-I du .Vcrd, France:

Si, aui poiLnt de vue cliniqîue, on peut faire de nomibre uses disso-
ciations du uîial (le Bright chronique et en dt.:rire des variétés
miultipfles, il n'en est pas de même en thérapeutique. Qu,,ielle que
soit la façon dont le rein est lsses lésions aboutissent presque
toul-jours aux mêmes iésultats : à provoquer de l'albuminurie et
enutite de l'1nýufliance iéunale. Ces deux modificatiuns des fonc-
tionus rénales, elixuination anormale de l'albumine et élèrnination
incomplète des produtits de désassimilation, sont la conséquence
presque forcée d'une alté'ration des reins et servent dp base princi-
pa1 au«tx indications thérapeutiques. Dans la néphrite parenchy-
Inateuse, C'Cbt l'atlbuliinuiirie avec toutes ses comlplications qui
tienit la première place ; dans la néphrite interstielle, c'est, au cou-
traire, l'însutffrasýnce rénale. Mais il arrive toujuurs uin momnt,
pour l'une ou l'autre, où ce's deux états pathologiques miarchient -à
peu pi ès de r air. C'est pourquoi la nmême thérapeutique peuit être
appliqué'e dans ses grandes lignes aux deux principales variétés de
niéphrites ; seules lesý indications secondaires sont variabla-.

llyg-iè-ie (les brig-h tiquu. S

lh'GIENE; kL1.NENTAE.-Si l'on permet à un brightique de con-
tinuer ýon alimientation ordinaire, on s',tpeuqý3it rapidement que
son albuminurie auigmerjte, en même temps que son état général
de vient mnauivais, et q ue ccette a ggi avation est d*atau,,it plus inarq uée
qlue le léiesuivi est pl'us substantiel. Le mialade dépérit, non
s-euleinent parce qu'il éliîinii de l'albuinie, (on Pourrait en perdre
buaucoup Sans inconvénient grave), mais encore pai ce qu'il nl'assi-
mile pa e s aliments qu'il igr.Il faut donc lui conztituer un
rég-.ime qui, sans favoiiser les pertes d'albumine, fac(ilite sa bonne
mttrition,
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Régime lacté. -Le lait seul remplit à la fois ces deux condi-
tions: il fait disparaltre l'albumine des urines et il nourrit suffì-
samment. Très diuréti lue, il aide à l'élimination des toxines et de
l'urée ; d'une digestion facile, il s'assimile sans peine même quand
les voies dige-tives sont paresseuse et rainent les forces qu'une
alimenta·ion vicieuse avait fait perdre. De plus, il n'int:oduit pas
de matières extractives dans l'économie et soulage d'autant le tra-
vail des reins.

Le lait à lui seul pourrait remplacer les autres aliments et tous
les médicaments dans l'albuninurIe, si l'on pouvait le prendre à
l'exclusion de tout autre nourriture. Cet idéal est à peu près imn-
possible à réali er et le régime laeté abý;lu ne peut s'employer que
d'une façon temporaire et dans des cas d'urgence. Le reste du
temps on doit lui préféler un régime mixte, dans lequel le lait
entre seulement pour une bonne part.

Le régime lucté absolt ne peut que rarement être donné d'em-
blée ; il vaut mieux y arriver graduellement en quelques jours en
diminuant chaque jour l'alimentation solide. Trois litres de lait en
moyenne suilisent à assurer la nutrition du malade ; parfois il peut
en prendre quatre, mais dans ce cas le dég<oût arrive vite. Le lait
sera pris de préférence après avoir été bouilli; mais quand on
traite des adultes moins facilement contagionnables que les enfants,
on peut obéir à leur goût et le leur laisser prendre au naturel. Son
ingestion doit être bien réglée pour éviter des troubles gastriques,
une tasse toutes les heures, jamais plus souvent et jamais en

grande quantité à la fois. Chaque bol contiendra environ un quart
de litre et sera pris en petites gorgées en dix minutes de temps.
La nuit, quand le malade se réveille, il doit pouvoir en boire;
aussi en aura-t-il toujours à sa portée. On1 commencera par donner
un litre de lait par jour, peu à peu on arrivera à en donner trois.

Existe-t-il de la diarrhée, c'est que le lait est mal supporté, il
faudra en diminuer la quautit-. La constipation se montre-t-elle,
on l'éloignera par des laxatifs presque quotidiens, autres que les
purgatifs salin% séné, podoplivîle, ihubarbe, huiles, etc., et en
coupant le lait avec de l'eau d'Eviana et de l'eau de VaNl.

Les indications de la diète lactée complète sont assez rares ; elle
existe dans' des néphrites aiguë-, maladies de courte durée mais
caractérisées par une forte albuminurie; dans les néphrites consé-
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cutives à des maladies infectieuses, scarlatine, fièvre typhoïde, éry-
s&pèle, etc. ; dans les néphrites chroniques dès que l'albuminurie
devient exagérée ; dans la néphrite interstitielle, pour augmenter
la dimièse, quand l'élimination de l'urée et des toxines se fait
incomplètement.

Dans la majorité des cas, le régime lacté absolu amène en une
quinzaine de jours la disparition de l'albuinin'e des urines ; mais il
est bon de le continuer quelque temps encore pour que ses heu-
reux effets ne soient pas perdus. C'est ce qui arrive dans les cas

aigus.

Quand l'albuminurie est chronique, elle est notablement dimi-
nuée par la diète lactée, mais non abolie, et il arrive un moment
oû son élimination reste stationnaire, quelques décigrammes par
jour. Il est alors inutile de demander davantage à ce régime ; il a
donné tout ce qu'il pouvait, les reius présentant des lésions irré-
médiables, il n'y a qu'à le continuer sans le modifier.

Le régne lacté ixte est nioins efficace lors des poussées
aiguës, niais il est préférable en dehors d'elles car on peut le con-
tinuer pendant longtemps sans fatiguer aussi vite le malade. Il
consiste en lait et en plats préparés au lait, gâteaux au lait, flancs,
semoule, riz, tapioca au lait, chocolat, crêmes, fromages blanc tels
que les Gervais et les fromages à la crême ; j'ai remarqué que le
riz était particulièrement bien supporté.

A ces aliments où le lait joue le principal rôle, il faut ajouter
ceux qui ont l'avantage de donner peu de matières extractives et
de ne pas fatiguer les reins, légumes verts cuits accommodés au
lait (salades, épinards, choux-fieurs, haricots verts, etc.), fruits
cuits. On peut y ajouter des viandes blanches rôties, volailles,
veau, chevreau, porc frais, grillées ou préparées avec des sauces à
la crème ou au beurre sans graisse. Le repas du soir sera toujours
composé exclusivement de laitage et d'eufs. J'emploi ces derniers
en grande quantité dans l'alimentation des brightiques, et je n'ai
jamais remarqué qu'ils aient de mauvais effets, même quand le
blanc est absorbé.

Comme la diète lactée ne convient qu'à un petit nombre de cas,
et n'est guère compatible qu'avec le séjour du malade au lit ou
tout au moins à la chambre, tout exercice physique usant vite les
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forces en pareil cas, c'est -à ce régime mixte qu'il convient de
recourir le plus ordinairement.

On doit surtout se préoccuper, dans toute néphrite, de ne pas
introduire dans l'alimentation de produits dont les fermentations
pendant la digestion pourraient former des iatières extractives
ou des toxines irritantes. C'et là une règle dont il ne faut pas se
départir et dont l'observation permet de conserver une sauté rela-
tive. C'est pourquoi il faut prescrire un régime qui comprend:

Lait;
Crème;
Fromages frais
Gâteaux au lait;
Végétaux ;
Fruits cuits
Pâtes alimentaires.
Macaroni ;
Riz, orge, gruau, etc.
Viandes blanches ;
Viandes gélatineuses, tête de veau, pieds de mc mton, etc;
Viandes noires très cuites, en petite quantité;
Cufs ;

La viande en petite quantité et seulement, je le répète, au repas
de midi ; des soupes au lait et aux légumes, mais pas de bouillon
gras ; pas de poissons, ni de crustacés ou mollusques; pas de gibier,
pas de viandes avancées; pas de salaison ni de charcuterie; pas de
féculents.

Comme boisson sux repas, le mieux est de prendre du lait coupé
avec de l'eau gazeuse alcaline; dans certains cas on peut permettre
du vin blanc léger, tel que le vin de Moselle très allongé. Le vin
rouge est prohibé, car il favorise des fermentations stomacales
qu'il vaut mieux éviter. Le thé et le café en quantité modérée ne
sont pas nuisibles. Pas de liqueurs.

Ce régime, quand il est convenablement suivi, peut être pris
pendant fort longtemps sans amener de dégoût, et permet d'éviter
la perte des forces qui suit presque toujours la diète lactée com-
plète. Il n'augmente pas l'albuminurie et du reste celle-ci est
moins à redouter que la ptomaïnkémie.

HYGIÈNE DE LA PEAU.-Elle est très importante dans le traite-
ment du mal de Bright. En effet, mieux la peau éliminera plus
elle soulagera les reins, il y a donc un grand intéêt à ce qu'elle
remplisse convenablement son iôle d'émonctoire. Elle élimine peu
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d'urIée, mais elle élimine une quantité notables de sels et d'acides

gras toxiques qui ne pourraient passer par les reins sans les irriter
fortement. C'est ce qui arrive quand les fonctions de la peau sont
supprimées, dans le cas de brûlures étendues par exemple, où l'al-
buinnurie survient aussitôt.

Dès qu'on s'aperçoit que leq reins sont lésés il faut de suite
conseiller : 10 des frictions sèches journalières, faites avec un gant
de crin ou avec une serviette un peu rude ; 2' du massage, quand
il est possible de le faire exécuter convenablement ; 3 des bains
tièdes de courtes durée, 15 à 20 minute-, rélétés deux à trois fois
par semaine et suivis de frictions excitantes avec de l'alcool.

Les bains froida, les douches froides et les lotions froides seront
proscrits. Au contraire des lotions faites chaque matin avant la
friction peunvent rendre des service4.

Dans aucun cas, ces pratiques ne devront être faites avec excès,
les frictions seront faites avec douceur, car il y aurait de graves
inconvénients à dépasser le but.

Les malades s'habitueront à porter une ceinture de fla- Ile sur
les reins et le ventre, car les refroi lissements peuvent provoquer
des poussées de néb.hrite congestive toj.urs graves ch >z eux. Par
tous les moyens que nous indiquons ils doivent essayer d'attirer
le sang à la périphérie et de dégag u les viscères ; leur hygiène est
celle des arthritiquez, catégorie de malales dont ils font du reste
bien souvent partie.

Les biightiques doivent vivre au grand air, mais ils ne doivent
pas se livrer à un exercice iimodéré: quand ils font des prome-
nades ou qu'ils vaquent à leurs affLires, ils ne doivent jamais
attendre, pour se reposer, que la fatigue soit venue. Avant tout
ils sont tenus à observer une hy4iène de juste milieu.

Toujours dans le but de faciliter les fonctions de la peau, il
serait à souhaiter que les brighti lues puissent habiter des régions
à climat chaud et sec; quan. ils pourront se déplacer on leur cou-
seillera de passer leur hiver sur les bords de la Méditerranée, dans
les stations abritées du vent, telles que Iyère;, le Canet, etc., mais
ils devront se garder avec soin des variations brusques de teinpê-
ratures si fréquerAes le matin et le soir. En été un séjour dans la
montagne à une altitude modérée leur sera favorable. Les hautes
montagnes et le littoral de la Manche et de l'Océan leur sont éga-
lement interdits. DR LEMOINE.
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HYGIÉNISTES INEDITS

Nous reproduisons avec plaisir, d'après le texte même d'un
journal américain, deux pages, sinon inédites, du moins fort peu
connues, extraites, parait-il, de la correspondance particulière de
deux hommes illustres à des titres différents, auxqueol les hygi-
nistes n'avaient pas cru jusqu'à ce jour devoir ouvrir leurs rangs.
Le premier est le comte Ferdinand de Lesseps (A) ; le second, le
doyen d'âge des membres du Parlement anglais, sir Iaac Holden
(B), plus vieux de sept ans que M. Gladstone, le Great old iMan!

A. - " Je garderai toujours une profonde reconnaissance à
Larine, mon maitre d'équitation, qui, dès mon plus jeune âge, m'a
fait partager sa vive passion pour les chevaux, et je demeure con-
vaincu que l'exercice quotidien du cheval m'a permis, pour une
large part, d'atteindro en parfaite santé ma quatre-vingt-quatrième
année.

" Je ne le saurais trop répéter aux jeunes gens: le précepte
fondamental du mens sana in corpore sano sera toujours inmua-
blement vrai, dans la thù.aie comme dans la pratique. Ceux qui
sauront consacrer chaque jour quelques heures aux exercices phy-
siques, suivant leur aptitude et leur moyens, constateront d'eux-
mêmes au jour de la vieillesse combien leur aura été profitable
cette salutaire habitude. Soyez robustes, et vous supportez sans
crainte les obstacles que vous rencontrerez dans la vie; vous serez
aussi plus sûrement armés pour la lutte aux jours de l'adversité.

" Alors que j'étais consul en Égypte, je fus appelé, lors de mon
passage à Alexandrie, à rendre visite au Prince Saï 1, fils du Vice-
Roi. Ce jeune homme, qui aimait tout particulièrement la France,
joignait un esprit très subtil à une grande force de caractère. Il
était, cependant, bien malheureux pour un puissant de la terre, et
cela non sans cause.

• Au moment de ma visite, il attendait l'un de ses professeurs
qui venait lui donner sa quatorzième leçon de la journée. Son
père, Mehemet-Ali, homme d'action s'il en fut, qui ne savait pas
encore lire à quarante ans, et pouvait à grand'peine signer son
nom, voulait que son héritier fùt instruit, et il tenait sévèrement

la main à ce que des lecons lui fussent régulièrement données par
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les maltres les plus illustres. A la fin de chaque semaine, il se
faisait présenter le carnet de notes du Prince, et, si le chiffre ou la
mention qui y fligurait n'était pas - fût-elle même meilleure -

absolument identique en sa forme à celle de la semaine précédente,

il se montrait particulièrement sévère envers le jeune homme, et
lui imposait de sérieuses pénitences.

Comme le Prince Saïd était très enclin à l'obésité, par suite
même de la vie sédentaire qui lui était imposée, je lui recoin-
mandai l'usage journalier du cheval, et, avec l'appui de son père,

je parvins à le décider à se livrer, pendant quelques chaque jour,
à cet exercice éminemment hygiénique. Non seulement son obé-
sité diminua progressivement, mais ses forces s'accruent propor-
tionnellement, et il put compter parmi les gens les plus robustes
de sa génération. Le sport l'avait sauvé!"

B. - " Les lois de la santé sont des plus simples, et John
Wesley les résume magistralement en deux mots dans sa "l Phy-
sique primitive": sobriété extrême et exercice prolongé en plein
air. J'ai suivi très assidûment ce double précepte, et je dois
avouer que je m'en suis toujours réjoui. Que de gens qui semblent
avoir une constitution beaucoup plus robuste que la mienne, me
sont en réalité inférieurs comme santé : je ne souffre jamais de
l'estomac, et j'ignore absolument ce que peut être une indigestion.
Une nourriture salubre et modérée, deux heures de promenade au
dehors chaque jour, quelque temps qu'il fasse, sont les deux seules
règles de conduite que je me suis imposées et desquelles je n'ai
jamais varié.

" Mon déjeuner se compose exclusivement d'une bonne poire,
d'une orange, de quelques grains de raisins et d'un biscuit. Les
fruits constituent, d'après ma propre expérience, l'aliment léger et
salubie par excellence, et je ne saurais trop en recommander
l'usage aux personnes soucieuses d'une bonne digestion. Mon repas
de la journée comporte une demi-assiette de soupe accompagnée
de quelques onces de bœeuf ou de mouton: le poisson remplace
quelquefois la viande, mais quelquefois aussi s'adjoint supplémen-
tairement à elle : dans ce dernier cas, la quantité précédemment
indiquée diminue d'autant. Mon diner est le plus généralement
une simple répétition du déjeuner du matin.



111.

Il Loin de m'affaibl r, cette diététiqune m'est particulièrement
salutaire, et je me félicite chaque jour de l'avoir ponctuellement
suivie.

J. DE FIEu:ruA SANTA.

FALSIFICATION DU LAIT

Le collaborateur scientifique du New-York BeraW, pub!e l'ar-
ticle suivant sur la falsification du lait ordinaire. Le lait est de
toutes les matières celle qui a le plus de chance d'arriver au con-
sommateur dans un état altéré; et il est rare que dans les grandes
villes, le la't soit vendu sans avoir auparavant été soumis à une
certaine mnouipulation. les moyens ordinaires de falsifier le lait
consistent à le couper d'eau, ou bien à en retirer plus ou moins de
sa crême ; très fréquemment ces deux transformations sont prati-
quées en même temps. Quand la fraude est trop apparente, on y
remédie en ajoutant au lait divers substances qui lui rendent sa
densité et son opacité. Ce sont généralement des jaunes d'œufs,
de la farine d'amidon, de la dextrine, de la matière colorante jaune
et un peu de sucre.

Le lait qui a été simplement écreiné ou coupé d'eau est moins
opaque et a une légère teinte bleuâtre; il a un goût aqueux et il
est moins sucré. Lorsqu'on y ajoute quelques-unes des substances
mentionnées ci-dessus, dans le but de rendre son apparence nor-
male, l'action de la chaleur et l'emploi de quelques réactifs appro-
priés tels que l'alcool ou l'iode suffisent à révêler leur présence et
leur nature.

Du lait auquel on a ajouté du jaune d'œuf, devient mousseux
à l'excès lorsqu'on l'agite, et l'action de la chaleur en coagulant
l'albumen le rend flaconneux. Si le lait contient de l'amidon, de
la farine, ou une substance semblable, il s'épaissit à la cuisson et
se colle aux parois du réceptacle dans lequel on le fait bouillir.
Une solution d'iorde le fait tourne-r au bleu et le même réactif lui
donne une teinte rougeâtre quand il renferme de la dextrine.

Il y a nombre d'instruments en usage pour découvrir la qualité
du lait; quelques-uns sont basés sur la densité du lait et portent
le nom de galactomètres; d'autres établissent la proportion de
crème contenue, et sont appelés cérémomètre on butyromètres.

Les galactomètres ne donnent pas toujours des résultats très
sûrs, car la densité du lait varie suivant l'âge des vaches, la race à
laquelle elles appartiennent, les conditions de pâturage, et aussi
parce qu'on peut ramener du lait écrémé à Ea densité normale en
î ajoutant de l'eau, Les crémomètres donnent des indication



pluis vraies sur la quailité!' du lait, mais ils ne stpas d'tin emploi
farile exc0ît pour 'l'H personnes exprimuenté!.ý 11yalt, une,< Conl-

MN .tLz"- et 1-lilsouit omît fait un rapport ià l'u1ne tIei dornières
ruin de 'cdnî ies Sciences dle l'ari-, sur un moyen pra-

tique d'appro'cier la qualité du Iiit, par la présume ; leur inééthole
sembledi qoéiieiutr à celles que j& vien; (lde mentionner.

Apumès avoir trouvé que du lait de bonne qualitté s,3 coagulait à
uneC tenipératutre dle 55 cent., danq tin espace de temps variatnt
entre :11 et 4 mnutes sous l'influence dues9lInt)1io 11000 d-3
pré5sure ordinaire dans de l'eau, ils conclurent quo du lait qui sPe
coagulerait par la présure dans unt laps de tenip3 de plus de 4 mi-
nutes, doit être examiné attentivement, car un grand. nombre de
causes peuvent acclérer cette coagulation. Ainsi la p&n de
substance étrangères inertes ou <le i-m-ttières3 graisseuses diminue le
temps nécessaire pour la coagulation, taudis que l'addition d'eau
ou d'un autiseptique, dle je faire chiltier et surtout bouillir pro-
longe ce temaps. Enfin un lait qui coagule en moins de deux mi-
imtes est du lait de mauvaise qualité et ne doit ôtre employéý dans
l'alimentation.

Le Petitý jrfédec-ii? (lesFcml.

LES FOUDROYÉS RAPPELES A LA ViE
Ini Revue di'/iygilite Iléheui

L'dl ectrocuition, telle qu'elle est pratiquée aux États-Unis, a déjà
donné lieu à de nombreuses critiques. On se rappelle, emi effet, que
dans les premières exécutions qui eurent lieu par ce procudê, la
mort du malheureux patient n'est arrivée qu'après plusieurs ten-
tatives inifructuieuses et au milieu des sentiments d'horreur des
assistants.

L.a nmort par l'électricité ne peut se produIire que de deux façons
différentes :1. par lésion ou destruction des tissus (etiets disrup-
tifs et électrolytiques de la décharge) ; 2. par excitation des centres
nerveux produisant l'arrêt de la respiration et la syncope, mais
sans lésions matérielles.

Dans le premier cas, la mort est définitive ; dans le second, au
countraire, elle n'est qu'apparenite, et le foudroyé peut être rappelé
à la vie, en pratiquant la respiration artificielle, un foudroyé
devant être traité comme un noyé.

Cette th,-'orie, formulée depuis longtemups pr 'N. d'Arsonval, a



reçu une confirmation manifeste, par suite d'un accilent qui s'est
produit dans des conditions de rigueur scientifique telles qu'aucun
expérimentateur n'aurait pu les réiliser.

Un ouvrier, qui avait à poser un fil téléphonique, à Saint-Denis,
s'était mis à cheval sur une barre do fer. A un certain moieut,
le fil qui s'appuyait sur la barre vint à toucher un des conduc-
teurs, tandis que l'homme tenait l'autre conducteur à la main. Il
en résulta que le courant se ferma à travers l'homme, entrant par
une main et sortant par une fesse, en court circuit.

Précisément, au même instant, on s'assurait, à l'usiiie c nitrale,
que l'électromètre marquait 4,500 volts et l'ampêimiwètro 750
milliampères.

S'étant aperçu qu'il se passait quelque chose d'anormal sur la
ligne, on alla en faire l'inspection, et l'on trouva l'ouvrier dans la
position décrite ci-dessus, après qu'un courant formidable lui eût
traversé le corps pendant au moins trois quarts d'heure. On le
descendit alors sur le poteau sur lequel il était tétanisé, et, dans
l'espoir de le rappeler à la vie, on pratiqua la respiration artificielle
en faisant manoeuvrer les bras, mais sans résultat apparent. On
lui ouvrit alors la bouche de force, et on pratiqua sur la langue
des tractions énergiques et rythmées, suivant le procédé de M.
Laborde.

Peu à peu les poumons se remirent à fonctionner, et, deux
heures après, le foudroyé parlait. Sa santé, depuis cette époque, a
été parfaite, à part les biûlures de la main et de la fesse, qui n'ont
rien présents de particulier.

Cette observation démontre que les courants alternatifs indus-
triels, employés en Amérique pour déterminer la mort, ne pro-
voquent le plus souvent, qu'une morte apparente, qui ne devient
définitive que parce qu'on néglige de pratiquer la respiration arti-
ficielle.

Elle montre, en outre, qu'en présence d'une victime des courants
industriels, il faut ne jamais perdre tout espoir, et tenter la respi-
ration artificielle, comme on le fait pour les noyés, aussi longtemps
qu'il est nécessaire.

La respiration artificielle doit alors être faite suivant le procédé
de M. Laborde. On saisit solidement le corps de la langue, vers
son tiers antérieur, entre le pouce et l'index avec un linge quel-
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conque ou même avec les doigts nus, et on exerce sur elle, de
quinze à vingt fois par minute, de fortes tractions réitérées, succes-
sives, rythmées, suivies de relâchements, en imitant les mouve-
ments rythmés de la respiration elle-même.

Pendant les tractions, il importe de sentir que l'on tire très bien
sur la racine de la langue, qui s'y prête par son élasticité et sa
passivité, surtout dans le cas de mort appari ate.

Lorsqu'on commence à sentir une iésistance, c'est que la fonc-
tion respiratoire se rétablit et que la vie revient; il se fait alors,
habituellement, un ou plusieurs mouvements de déglutition,
bientôt suivis d'une inspiration bruyante, que le Dr Laborde
appelle le hoquet inspirateur, premier signe de la reviviscence.

DESCOURTIS.

COMMENT ON GUERIT LE BEGAIEMENT

Chacun sait, aujourd'hui, que le bégaiement n'est justiciable
que de certains exercices gymnastiques spéciaux des organes
phonato-articulateurs.

Mais eu quoi consistent ces exercices?
Quelle en est la nature et le mode d'application?
C'est ce qu'on ne sait généralement pas d'une manière bien pré-

cise, et c'est aussi ce que nous nous proposons d'exposer succinc-
tement.

Il faut dire tout d'abord que par ces mots: exercices gynnas-
tiques de la parole, il ne faut pas entendre des exercices vagues
et indéterminés consistant, pour la majeure partie, dans la répé-
tition de certaines phrases sacramentelles où l'on a accumulé,
comme dans des chevaux de frise, les difficultés propres à tel ou
tel bègue. Des exercices de ce genre seraient sans utilité.

On ne fait disparaître le bégaiement que si on l'attaque scienti-
fiquement et méthodiquement.

La méthode que nous nous proposons de décrire ne consiste pas,
en effet, à enseigner au bègue cartains moyens pour éviter le
bégaiement ou poui le dissimuler. Notre méthode repousse aussi
bien l'intervention chirurgicale et mélicamentaire, que l'emploi
d'appareils et instruments quelconques placés dans la bouche, ou

'usage de certains artiices o 1 truos de quelque nature qu'il
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soient, C'est une méthode rationnelle, basée sur l'observation pré-
cise et minutieuse des phénomènes physiologiques qui président à
l'acte de la phonation, et elle n'a d'autre but que d'en étudier et
d'en faciliter la mise en pratique. C'est une sorte de phouascie
que vous avons créée spécialement à l'usage des bègues.

.Méca.nisie de la. parole

Pour parler il faut exécuter une série d'actes qu'on peut ranger
sous trois chefs principaux

1 Élaboration de la pensée;
20 Volonté de l'exprimer;
30 Émission des sons représentatifs de cette pensée.
Chacun de ces actes doit être accompli d'une certaine manière,

sous peine d'éprouver dans son exécution soit une impossibilité
absolue, soit un obstacle plus ou moins grand.

Voyons donc quelle différence nous observons chez le bègue,
comparé à l'homme, dont la parole est libre et chez lequel la fone-
tion s'exécute physiologiquement:

1° Élaboration de la Iense. - Il semble au premier abord
que, chez le bègue, le travail d'élaboration de la pensée s'aceom-
plisse d'une façon normale. Il n'en est malheureusement pas tou-
jours ainsi. Et il n'est pas très rare de rencontrer des bègues qui
déclarent spontanément, que sous l'influence d'uue émotion plus
ou moins vive, provoquée par tes motifs les plus insignifiants, il
leur arrive de ne plus pouvoir parler, parce qu'ils sont tellement
troublés qu'ils n'ont plus la faculté d'avoir des idées ; le méca-
nisme de la pensée ne fonctionne plus chex eux.

20 Volonleé de l'exprimer.-D'autre part, il arrive souvent que
le bègue reste bouche béante sans prononcer une seule syllabe. Il
a conçu une idée, mais la volonté de l'exprimer est troublée, et
l'ordre d'émission des sons représentatifs de l'idée conçue n'arrive
pas aux organes phonateurs, qui, naturellement restent au repos.

Mais, nous dira-t-on, quelle preuve avez-vous que ces troubles,
dans l'élaboration de la pensée ou dans la volonté de l'exprimer,
sont l'origine des désordres causés dans la phonation?

Nons répondrons que nous faisons appel, dans cette occasion, au
témoignage des bègues eux-mémes. Ce sont eux, en effet, qui,
lorsqu'ils ont pris l'habitude de s'observer et de se rendre comptQ



des difficultés qu'ils éprouvent à parler, nous ont dit qu'ils avaient
parfaitement conscience des troubles psychiques dont ils étaient
victimes. " Je n'ai pas pu parler, m'a-t-on souvent répété, non
parce que le mot était difficile, mais parce que je n'avais pas
d'eftes, - Je ne pouvais pas pener, - la nuit se faisait dans
non cei veau. Je n'ai pas pu parler, me disaient d'autres sujets,

quoiqe je susse parfaitement ce que je voulais dire, parce que je
n'avais pas la forci, je me sentais incapable de l'énergie suft-
sante pour commander à mes organes; - ma volonté était
impuissante et comme pairalysée.

30 £imissin des sons. - Les troubles dans l'élaboration de la
pensée et l'énergie volitionnelle de l'expression de cette pensée
manquent assez souvent chez les bègues, tandis qu'ils éprouvent
toujours une grande gêne dans l'émission des sons. C'est là, en
effet, le signe en quelque sorte pathognomonique du bégaiement.
Il est donc nécessaire d'étudier avec soin le siège, la manière d'être
et l'importance de cette difficulté. Le trouble dans l'émission des
sons se produit tantôt au commencement, tantôt au milieu, tantôt
à la fin des mots; le plus souvent il se présente sous la première
syllabe de la phrase.

Mais doit-on s'arrêter particulièrement sur les manifestations
extérieurs du bégaiement ? Doit-on déclarer que le bègue qui
répète indéfiniment la même syllabre et dont le visage est défiguré
par des grimaces affreuses, est plus gravement atteint que le bègue
qui s'arrête plus ou moins, de temps en temps seulement, dont le
visage est calme et dont l- bégaiement présente des intermittences
très marquée, au point de disparaitre quelquefois complètement
pendant assez longtemps ? Non, assurément, ce n'est pas ce qui
doit retenir l'attention de l'observateur.

Lorsqu'un bègue se présente à nous, ce que nous devons noter
c'est la manière dont il pratique le rythme respiratoire pendant la
phonation. Il faut nous rendre compte s'il bégaye pendant l'inspi-
ration ou pendant l'expiration, s'il lance le courant d'air expiré
par la bouche au par le nez, s'il ne laisse pas échapper, avant de
parler, une partie de l'air destiné à lx parole, siit par le nez, soit
par la bouche.

Voilà quels sont les points particulièrement instructifs à recon-
naitre. Les autres phénomènes: grimaces, intermittences, difi.



125

cultés plus ou moins grande de s'exprimer, sans être dépourvus
d'intérôt et d'utilité, ne viennent qu'au second plan.

Ce sont les troubles respiratoireQ qni fixent le pronostic et déci-
dent de traitement.

Ce. que nous venons de dire de la perturbation du rythme res-
piratoire est souvent tellement accusé que les bègues eux-mômes
le constatent. Ils se plaignent de ressentir une oppression très
marquée lorsqîu'ils parlent, et pour peu qu'ils conversent longtemps,
ils éprouvent une véritable fatigue provenant des efforts respira-
toires qu'ils sont obligés de faire pour prononcer la moindre phrase.

Il se peut que le bégaiement se produise lorsqu'un seul des trois
actes principaux de la parole est troublé dans son mécanisme;
tmais le plus souvent il n'y a qu'un désordre isolé. C'est à un
d(faut d'harmonie entre ces différents actes qu'est dû le bégaie-
ment.

Le but d'une méthode rationnelle est donc de chercher à rétablir
la coordination nécessaire entre le cerveau qui commande et les
organes vocaux qui doivent obéir.

Tel est le but de notre méthode.
Montrons maintenant comment notre méthode procé le, mon-

trons comment elle parvient à régler le travail d'élaboration de la
pensée, comment elle fortifie l'énergie de la volonté, comment elle
lutte contre les perturbations du rythme respiratoire et les désor-
dres musculaires qui frappent la langue, les lèvres ou le larynx
Iri-même. Eu un mot, comment on guérit le bégaiement par la
méthode Chervin. (A1 suivre).

DR CHERVIN.

La bonne éducation morale fait partie de la bonne éduca-
tion physique; l'une est liée à l'autre, et comme on ne peut bien
élever les enfants si l'on ne conserve l'autorité sur eux, il faut les
habituer de bonne heure à s'y soumettre.

DR DONNÉ.
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Mala ie oit-aght-iise. déclarées au bureau du Conseil d'Hygiène de la Province
de (,ýuebec, penclant le mois de juillet 1894,

COMITÉS

Artlhaba:ka.

Beauce.....

Belle chasse.

B3erthier.

Bonaven ture..

Chanibly.

do

Ch-ateauguny. .

Compton.

do

do

do
do

Dorchester.

do

do

Drtiriiiotnd...

do

MUN!ICI PALITÉS

Montréal Ville

Québuc Ville

Trois -Rivières.

Lachiute

St Christophe

Aubert Gallioîi

.A rnagh

Lavaitrie

St-Charles)(de Ca-
plaai

St-Bruno

St-IIubert

St MNIaurice

SL-Tite

Tr. St Sicremeni

Bagot ville

Comptoni canton

Emberton et Dit-
ton

Lingwvick

WVestb ury

Frampton

St-Isidore

Wýatfur-d Ouest

Duihian tsi).

St Germain &
Granthani

2 11.

.9

i...lx(.

.......(a omr1'es. a dqc



Mllldt(ies coiitagleu.,es déclarées au bureau du Conseil d'H-ygiène de la Province
de Québec, pendant le mois de juillet 1894. lSitit).

COMTÉS

Drummoiid..

Gaspé ........

do

Hochelaga...

dIO

do

do

do

H untingdon...

J acques- Cartier

Joliette.,....

L'Assornptioii...

Lévis........

do

Lotbinière.

do

do

Mégantic ....

do

do

Mvissîsqti...

Montcalm . ..

'Montniagny.

Ottawva....

,MUNICIPALITÉS

Wickham East

Cape Cove

M),aîbaie No 2

Ccète des Neiges
Ouest

,N. -D. desN Nges

Ste-C unégo nde

St-Henri

St-Anicet

Lachine, ville

Joliette, ville

St. PauIL' Ermite

St-Jean Chirysos-
tôm-e.

St-Romuald

Leclercvi île

Ste Croix

Ste-Enimél je

Kingsvilie, viii.

St-Désiré du Lac
Noir

St-Pier-re Bapt.

Freliglisburg

St-Alexis

MNoiimagny, V.

Aylimer
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anladles C .ntagieuses déclarées au bureau du Conseil d'Hygiène de la Province
de Québec, pendant le mois de juillet t894. (Suite).

COMTÉS MUNICIPALITÉS

Ottawa......

do

do

do

Pontiac......

do

do

Québec... ........
Richmond....

do

do

do

Rimouski

Rouvil'.e.

do

do

Sherbrook..

Soulanges.

Stanstead..

Témiscouata.

do

Terrebonne....

Vaudreuil.
do
do

Yanaska.........

Buckingham, v
Buckingham tsp.

Hull Ouest

HuIll Sud

Allumette Island

Bristol

Chichester

Jeune Lorette

Cleveland

Upper Mel-
bourne,Cromp-
ton Gore

Melbourne, vill.

New Rockland

St Joseph de Le-
page

St Jean-Baptiste

St.Michel de
Rougemont

St-Paul d'Ab-
botsford.

Orford

St-Télespliore

Dixville

Fraserville

Isle Verte

Stc-A gathe

Vaudreuil, par.
Vaudreuil, vil.
Como
St-Pie de Guirec

(a) nombre n'est pas indiqué.

o .01 V4

... 3

.. 13

.. 1.. .

.. 4...

.. .. .

5.1

.. 4

.. 2

.. I

2

...... 15

..... ...

.. .. ...

... .. ..

151 4
2. ..

..

x (a)

x (a)

5



CÔNSEIL D'HYGIÈNE DE LA PROVINCE DE QUÉBEÔ
]Bureaux: 70, ]Rue St-1Gabrie1, Montréal.

E. PERSILLIE1t-LACHAPELLE, M. D., Préàident, Montréal.
HENRY R. GRAY, ECr., Montréal.
RIOBERT CRAIK, M. D., Montréal.
ALPHONSE MÉTHOT, M. D., Trois-Rivières.
J.-L. DESROCHES, M. D., Montréal.
LAURENT CATELLUER, M. D., Québec.
ELZÉAR PELLETIER, M. D., Secrtaire, Montréal.
J. A. BEAUDRY, M. D., Inspecteur ct'Hygi,ène, Montréal.
WYATT JOHNSTON, M. D., Bactériologiste, Montréal.
R. F. RUTTAN, M. D., Chimiste, Montréial.
L J. H. iRoy, M. D., Compilateur des statistiques, Montréal.

(Pour éviter des retards, veuillez adresser toute correspondance
comme suit:

Le Secrétaire du Conseil d'Hygiène de la Province de Québec."
76, RUE ST-GABRIEL,

JKONTREAL.)

PODUITS DENEYI PEPTONE DE VIANDE
L Brxeles, elgqueSTÉRILISÉE

LBz~zBz~JDENAEYER
$1.25 le flacon de 150 grammes.

Reconnue physiologiquement et cliniquement la meilleure de
toutes les préparat ions utilisé'es actuellement pour

l'alimentation des malades.

PEPTONATE DE FER DENAEYER en pou*dre sèche, entièrement
soluble. Le flacon de 15 grammes 75c., de 30 grammes $1.50

SOLUTION STERILISEE à 10 010. Le flacon de 60 grammes $1.00.

Elixir hématogène au Peptonate de fer Denaeyer
Ce produit présente une saveur très agréable et se conserve par-

faitement, même après que le flacon a été débouché. Le flacon $1.25.

Ces produits donnent de prompts et excellents résultats dans )es
MALADIES DE POITRINE, ' DE L'ESTOMAC,

DES INTESTINS0
L'ANEMIE, LA CONVALESCENCE.

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES PIIARMACIES.

»épôt principai: . . . PHABMACIEF BIEBNA]aD.
1882) RUE STE-CATHERINEP MONTRÉAL,



ILC AEMEbE bU

PERE MATHIEU

['ANTIDOTE DE L'ALCOOL ENFIN TROUVE 1
>LNYCORE ,I.,*N D)ECO UVERTE!

LE REMEDE DU PERE MATHIEU
guéri t radicalemuent et promntictlitmé
rance ci déracine tout (testedslqeusleoi
quus. Le lendemain d'une f ête ou de tout abus
ue$ liqueurs cil] .vrailles, une seule cuillerée à thé
fera dlâîi,rutitre entiîèremente la dépression men-
tile 'lie et ue C'est aussi un remède certain
pour toute Fièvre, DysPepsie, Torpeur du Foie.
eYint l'ne c.nuye notre que l'intempérance.

l'e,,ditllar les Pltaroiaetern, .oo la bout.

S3. LACHANCE, Seul propriétaire,
1538 et 1540 Rue Ste-Catherine, Mfontpeal.

NORTEAU a PRÈRE
MARCHANDS DE

BOIS DE SCIAGI

92, RUE SANGUINET, 92

IMONTREIAL

COIN DES RUES

Sanguinet et D)orchester

Bell Telephone, No 6243.

Féderal Telephone, No 1647.

Bassin Welinsgton, en face des

Bureaux du Grand Tronc.

Bell Téléphone. No 1404.

LI VIN DE MISSI " INGHAM & Co."
Le vin, cette liqueur spiritueuse obtenue par la fermentation du jus ou du

mofit du raisin, est aursi vieux que l'homme. De temps immémorial, le vin de
la vignle a toujours été considéré à la fois comme un aliment, un excitant et un
tonique. En effet, la plupart das principes que le vin renferme se retrouvent
dans notre organisme. On Comnprend alors l'action importante du vin dette
notre alimentation. Mais, de nos jours, la falsifléation des vins eSt très répan-
due chez tons les peuples. Et généralement parlant, on peut dire, quand on
achète un vin, qu'on ne sait s'il n'est pas falsifié. C'est pourquoi il intéresse
l'acheteur de connaître ceux que la chimie a trouvés purs. Ainsi le vin de messe
14INGHÂM &~ Co." est un vin reconnu incontestablement pur, puisqu'il est
destiné ai, Saint Sacrifice de la messe. D'ailleurs, des certificats de Son Emi.
nence le cardinal Taschereau et de Sa Grandeur l'Archevêque de Montréa, en
sont utne sûre g.. ranties.

Nos lecteurs trouveront ]A VIN DE MESSE 1« LOUAI & Co." chez Chu
ILacalile 4u. Cie» seuls agents autorisés pour la vente en gros de ce
Vin, à Nontreal;i Imeportateurs d'h'picorles, 'Vins et Liqneurs en gros, No 329
Rute ST.PAUL, et No 14 Rue DIDIER,9 MoutréaI. Eu vente aussi chez let
principaux Repieim.



tNCYCLOPE9DIE D'HYGIÊkNlETK DE MEtDICINE Pt)ELIQtE. Directeur: Dr
JULES ROCHA RD. Libraires-Editeuers: L. BATTAILLE et
Cie., Place de l'Ecole de Méfdecine, Paris.
L'Encyclopédie d'hygiène et de médecine publique se composera de

dix livres:
L'Encyclopéiie J/iygiène et de médecine p4ublique a pour but de

donner aux médecins les connaissances qui leurs sont indispensables
pour s'acquitter de leurs fonctions : Elle est également destinée à
servir de guide aux administrations, aux conseils d'hygiène et de salu-
brité et à les éclairer sur toutes les questions qui sont de leur ressort.
Elle paraîtra par fascicules de dix feuilles et dans un laps de trois ans.
Elle comprendra environ huit volumes in-octavo raisin, de 800 pages
en mnyenne. Indépendamment de la table des matière% qui sera
annexée à chaque volume, une table alphabétique très détaillée sera
placée à la fin de l'ouvrage pour faciliter les recherches.
AVIS.-Depuis le 1er _Juillet 1889, elle comprend un fascicule de

dix feuilles avec figures et planches; les fascicules 1 à 33 sont en
vente.
Prix de chaque fascicules (l à 33)...................... 3 fr. 50
Prix du fascicule Il ................................... .2 fr. 50
Prix du fascicule 22 ........................... . ........ 3 fr."
Prix du fascicule 32 ........................... ......... 4fr.
Souscription à forfait à l'ouvrage complet ............... 150 fr.

C A. p 7L :L N Z M
PROPBETÉ BEA.UTÉ ET EFFICACITÉ

Sont 1le1s pr-opriC-éts de l (JAPXL]LXNlE

MONSIEURt S. LACHANCE, Montréal, 2t1juin 1892.
je me sers depuis quelque temps de votre nouveau restaurateur de

la chevelure, la CAPILLINE et j'ai pu constater que c'est un puissant
tonique pour le cuir chevelu. En même temps qu'elle donne de la
vigueur aux cheveux cette préparation les empêche de grisonner.

Ayant pris connaissance de la composition chimique de votre CAP[ L-
LINE, je n'hésite pas à dire que son usage est parfaitement inoffensif.

Votre tout dévoué,
N. FAFARD, M. D. (Prof, de Chimie à tUniversiti Laval).

MoNSIEUP S. LACHANCE, Montréal, 6 juin 1892.
Après avoir fait un essai judicieux de votre CAPILLINE, je puis attes-

ter que cette préparation est la mniileure de toutes celles dont j'ai fait
usage jusqu'à présent pour l'hygiène de la tête. En même temps qu'elle
arrête la chute des cheveux d'une manière très efficace, votre CAPIL-
UlNE tient le cuir chevelu dans un état de propreté parfait et rend aux
cheveux leur couleur naturelle. je nie ferai certainement un devoir de
recommnander votre CAPILLINE, et je n'emploierai moi-même aucune
autre préparation.

Votre tout dévoué,
)r JOS. GAGNON, (201, rue Maùenneuv4



EMiTLSION C19EOSOTZE OsCAIR91BEE"
-4I'Holle de Foie de Morue de Norvège aux Hyi'o-

phosphites et à la créosote de hêtres
LE REMÈDE LE PLUS PUISSANT CONTRE LES AFFECTIONS DES VOIES

RESPIRATOIRES.
En attirant l'attention de Messieurs les Médecins sur ce nouveau

produit de la science moderne, nous osons croire que ser propres
mérites suffiront pour le recommander. Les qualités qui la distinguent
d'autres émulsions sont:

1. La séparation entière et complète des globules de l'huile.
2. La facilité avec laquelle (in la mélange avec n'imnporte quel

liquide, prouvant ainsi l'émulsion pa faite, et non mi siimp-' OCi(AL

3. La quantité de 50 0/0 d'ihuile de Foie de )lloruo, ljnojj*,
qu'on ne trouve pas dans beaucoup d'émiul'.ions.

4. Au moyen de la pancréatine contenue dans cette émulsion, elle
est facilement digérée par les estomiacs les plus délicats, par les ina-
lades les plus suiceptibles, cette facilité est due ausbi à l'émulsion par-
faite de l'huile, que l'on reconnait à la blancheur laiteuse de notre
émulsion. Nous soumettons notre formule à l'examen des Messieurs les
Médecins, et nous appuyant sur les quatre points ci-dessus men-
tionnés, nous leur laissons la faculté de juger de l'efficacité de notre
émulsion icar c'est d'une telle comparaison que nous attendons la
préférence en faveur de notre émulsion.

CHAQ UE ONCE CONTIENT
Huile de Foie de Morue de Norvège .................... ! once
Hypophosphites de Chaux.............................. 3 grains.

IlSoude .............................. 3
IlPotasse ............................ 2

Pancréatine Il Merck............................... 1
Créosote du Hêtre .............................. ..... 2 gouttes.
Mucilage, Essence, Sucre et Eau ......... .............. q. s.

SIROP D'HYPOPHOSPHITES COMPOSÉ, DE CARRIÈRE
Les bons rAsu;tats obtenus par le Sirop d'hynophosplhies, a tenté certains

indivi'luq à mettre en vante des imitations (le ce remède. M. C irrière, ayant
examiné plusieurs échantillInq de ces imilaqiong, trouve qîii n'y cmi a pas
dmux identique, et qu'eIlitsdiffèreni toutps de lit véritable dans leur composition,
absenve de réaction acide, stisempiibjliié aux effets de l'oxygène, quand alas
sont Pxposés à la lumière ou la chaleuir, et dans leurs vertus médlledes.

Comme on donne souvent des remplaçants inefficaces et à meilleur marché,
au lieu de la préparation authentique, lus médecins snt priés, en ordonnant la
sirop, d'écrire Il Sirop d'Hypophosphites, de Carrière.

CHAQUE DRACInME CONTIENT
ilg de grain d'Hyphosphites de Chaux.
il6 .. 44 . I Potasse.

116 fi 4 Il I Fer.
118 i 69 fi ot Manganèse.

lSI Ilde Muriate de Qunine.
2 gouttes de Teinture de Noix Vomique,

Si chantillons fournis sur demande.

1341o RUE STE-CATHERINE, - - MONTRÉAL



PRODUITS CHIMIQUES ET PHARMACEUTIQUES.
ARTICLES DE TO11ETTE ET PARFUMERIE

Trois phar-maciens'diplômés sont attachés au Laboratoire des
prescriptions.

Laboratoire spécial pour )es analyses, placé sous la direction de
M. A. E. GiGUÈRE,,élève de MVI. MASSELIN & PÂ'rEiÙ de Paris.

.Analyses des urines, des crachats et du sang. Analyses alimentaires
et recherches microscopiques.

Le matériel scientifique du Laboratoire nous permnet de faire, avec
la plus grande exactitude, toutes les analyses ci-des.sus nommées.

EXTRAITS ORGANIQUES PURS.
Selon la méthkode Browni-Sêquar-d.

Sur la demande de MM. les Médecins, nous nous somaxes mnis en
mesure de fabriquer tous les produits orgaii-'que-, à -l'état pur, de quel-
que nature qu'ils soient. Les principaux de c..s produits, ceux te plus
couramment employés, sont

L'EXTRAIT OICRITIQUJB L'EXTRAIt NEVltOtLlQUE

Obtenus. à froid, nos extraits, à ré 'action neutre, sont garantis purs.
ils ne contiennent ni microbes, ni ptomamei. Fabriqués d'après les
principes de l'Ecole Pasteurienne, renfermés dans des pipettes d'une
capacité de trois centimètres cubes, ils se conservent indéfiniment
sans perdre aucune de leurs qualités intrinsèque.

A -cause de leur pureté absolue, tout accident consécutif à leur
innoculation, de nature septique ou pyémique, est écarté ; augsi les
principeg seuls de ces extraits agissent-ils rapidement en leur entière
plénitude.

De plus, de l'avis même des médecins qui ont bien voulu jusqu'ici
nous honorer de leur confiance, l'injection sous-cutanée de nos produits
organiquees ne provoque aucune douleur.

Coin des Rues St-D enis et Ste-Cathorine, Montréal.

Téléphone Bell 6833.



RAISONS PUR LESQUELLES L'ON DOIT SE SERVIR
-DU -

BAUME RHUMAL
1.-Son effet sur les RHUMES OBSTINES se fait sentir de suite

Aucune Toux, Bronchite, Coqueluche ou autre affection de la gorge
et des poumons'peut résister à son action.

2.-Il est bon au goût, les enfants le prennent sans la moindre
difficulté.

3 -Il est économique. Chaque bouteille contient 20 Doses pour
Adultes, et le prix 25 cenis le met à la portée de toutes les
bourses. Lisez les quelques certificats que nous avons choisis parmi
les milliers qui nous ont été envoyés depuis un an.

MADAdEý TESTARD DE MONTIGNY, la Dame de notre dévoué Recor-
der, nous écrit en date du 5 février 1892:

M. BARIDON.-"'Je me suis servi du Maum §C R amal pour
une de mes jeunes filles qui souffrait d'un rhume violent et prolongé.
Je me fais un devoir de certifier qu'elle en a ressenti un soulagement
immédiat, et en peu de temps la guérison a été complète."

Un père de famille, Côteau St-Louis, 1076 rue Berri:
MONSIEUR BARIDON.-" Ayant faitusage du Banme thnt*mai

pour mes enfants qui avaient de mauvaises toux, je suis heureux de
certifier que c'est le meilleur remède que j'ai employé jusqu'aujoir-
d'hui." " Votre, etc., Ltus FRUITIER.

M. GEo. STREMENSKI, 1735 rue Ste-Catherine, nous écrit en date
du 15 janvier dernier:

A M. BARIDON, agent général pour la vente du Baume Rhu-
-mal.-Cher Monsieur,-" Depuis trois mois, je souffrais d'un rhumel
qu'aucun remède ne pouvait soulager. Après avoir épuisé tous les
médicaments sans succès, je me suis décidé à faire l'essai de votre
Baume Bhumal. Je suis heureux de le recommander, car une
seule bouteille a suffi pour me guérir."

Le Baume Rhumal eut en vente partout.

L. R. PARIDON, Pharmacien,
1703, nue Ste-catherine.

SEUL AGENT POUR LE CANADA.


